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9h00-11h10
(avec pause)
Bibliologie et 
survol de la 
doctrine

Grec 1a Grec 3a 
(Rm 5-8)

Homilétique Prophètes 
Postérieurs

Piété 
personnelle* 
/Actes*

9h35-10h20
Doctrine de 
Dieu

Grec 1a Grec 3a 
(Rm 5-8)

Homilétique Prophètes 
Postérieurs

Piété 
personnelle* 
/Actes*

10h25-11h10
Doctrine de 
Dieu

Herméneut. Grec 2a/ 
Hébreu 3a 
(Jonas)

Evangélisat° Labo. prédic. 
2a*

Piété 
personnelle* 
/Actes*

11h30 - 12h30
CHAPELLE

Herméneut. Grec 2a/ 
Hébreu 3a 
(Jonas)

Evangélisat° Labo. prédic. 
2a*

Piété 
personnelle* 
/Actes*

Hébreu 1a Ecclésiologie 
* / Jean*

Introduction 
aux deux 
Testaments

Pentateuque Romains* Grec 4a* / 
Apologétique*

Hébreu 1a Ecclésiologie 
* / Jean*

Introduction 
aux deux 
Testaments

Pentateuque Romains* Grec 4a* / 
Apologétique*

Méthodes 
d'exégèse

Ecclésiologie 
* / Jean*

Séminaire 
travaux 
écrits±

Hébreu 2a Romains* Grec 4a* / 
Apologétique*

Méthodes 
d'exégèse

Ecclésiologie 
* / Jean*

Séminaire 
travaux 
écrits±

Hébreu 2a Romains* Grec 4a* / 
Apologétique*

INSCRIVEZ-VOUS !
Horaire des cours en semaine – 1er semestre, 2016/17 	 5 septembre — 23 décembre 2016

* Dates des séries de cours n'ayant pas lieu toutes les semaines : 	 Ecclésiologie : 6 sept ; 20 sept ; 4 oct ; 18 oct ; 8 nov ; 29 nov ; 13 déc.  
Evangile de Jean : 13 sept ; 11 oct ; 25 oct ; 15 nov ; 6 déc ; 20 déc.	 Grec 4a, Apologétique : 8 sept ; 22 sept ; 29 sept ; 6 oct ; 10 nov ; 17 nov ; 1 déc.  
Actes : 9 sept ; 23 sept ; 30 sept ; 7 oct ; 18 nov ; 2 déc.		  Laboratoire de prédication 2a, Romains : 15 sept ; 13 oct ; 20 oct ; 27 oct ; 8 déc ; 15 déc ; 22 déc.  
Piété personnelle : 16 sept ; 14 oct ; 21 oct ; 28 oct ; 9 déc ; 16 déc ; 23 déc.                                               

±Les séminaires sur les travaux écrits auront lieu durant les troisième et huitième semaines seulement, à savoir le 21 septembre et le 26 octobre    

Formation pratique ponctuelle : le jeudi 1er décembre 10h55-17h00 (1er cycle), le vendredi 2 décembre 13h30-17h00 (2nd cycle).

Cours obligatoires en 1er cycle
Grec 1a (3 crédits)	 C. Kenfack

Méthodes d'exégèse (interprétation de textes	 R. Bellis 
bibliques) (3 crédits)

Herméneutique (principes d'interprétation biblique)	 I. Masters 
(3 crédits)

Introduction aux deux Testaments (arrière-plan	 C. Kenfack 
historique et géographique, canon, texte) (2 crédits)

Epître aux Romains (2 crédits)	 D. Vaughn

Bibliologie (doctrine des Ecritures) et Survol de	 J. Hely Hutchinson 
la doctrine (4 crédits)

Evangélisation (2 crédits)	 P. Every

Homilétique (théorie de la prédication et exercices	 P. Every 
pratiques) (2 crédits) 

Formation pratique ponctuelle  
(le jeudi 1er décembre) (1 crédit)

Séminaire sur les travaux écrits (1 crédit)	 C. Kenfack

Cours en option en 1er cycle
Hébreu 1a (3 crédits)	 R. Bellis

Cours du 2nd cycle	
Hébreu 2a, 3a (Jonas) (3 crédits)	 J. Hely Hutchinson

Grec 2a (3 crédits)	 C. Kenfack

Grec 3a (Romains 5-8) (3 crédits)	 J. Hely Hutchinson

Grec 4a (1 Corinthiens 8-16) (3 crédits)	 M. DeNeui

Pentateuque (Genèse-Deutéronome) (2 crédits)	 I. Masters

Prophètes Postérieurs (Jérémie, Ezéchiel et les 

douze petits prophètes) (2 crédits)	 J. Hely Hutchinson

Evangile de Jean (2 crédits)	 C. Kenfack

Actes (2 crédits)	 M. DeNeui

Doctrine de Dieu (2 crédits)	 C. Kenfack

Ecclésiologie (doctrine de l'Eglise) (2 crédits)	 E. Durand

Laboratoire de prédication 2a (1 crédit)	 D. Vaughn

Apologétique (défense de la foi chrétienne) (2 crédits)	P. Every

Piété personnelle (2 crédits) 	 D. Vaughn

Formation pratique ponctuelle  
(le vendredi 2 décembre) (1crédit)

Méthodologie pour l'enseignement de la religion protestante 
(niveau secondaire inférieur)  
(en cours du samedi) (4 crédits) 	 C. Haas-Parade

Participation au Centre Evangélique d'Information et d'Action 
(Dammarie-les-Lys, France, 12-14 novembre ; étudiants de 3e année)  
ou à la Convention de l'Association des Eglises Protestantes 
Evangéliques de Belgique (11 novembre ; étudiants de 2e année)  
(1 crédit)

Mardi Mercredi Jeudi Vendredi

9h00— 
9h45 

9h50—
10h35 

10h55—
11h40 

11h45—
12h30 

13h30—
14h15 

14h20—
15h05 

15h25—
16h10 

16h15—
17h00

1er cycle 2nd cycle 1er cycle 2nd cycle 1er cycle 2nd cycle 1er cycle 2nd cycle
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Erratum

Une erreur d’alinéa, affectant l’attribution d’une 
citation, s’est glissée dans l’article sur la relation 
d’aide dans le numéro précédent du Maillon.   
A la page 6, l’intégralité du paragraphe qui 
commence « La relation d’aide pastorale… » est 
tirée de la source citée dans la note 7. 

Mise en page : Louise Taylor 
Éditeur responsable : James Hely Hutchinson   
(avec la collaboration étroite de son épouse 
Myriam) 
Relecture : Anne Mindana

Photo de couverture | Giorgio Galeotti ©,  
www.flickr.com/photos/fotodispalle/6207700090 
https://creativecommons.org/licenses/by/2.0/
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Vision de  
l'Institut Biblique Belge
But global (cf.2 Tm 2,2)

Former, en faveur de la moisson  
de l'Europe francophone, des 

serviteurs de l'Evangile qui sont 
fidèles, compétents et consacrés 

et cela pour la gloire de Dieu

Principes qui en découlent pour  
le fonctionnement de l'Institut.

1.	 la fidélité à la parole de Dieu

2.	 la centralité de l'Evangile dans 
toute l'orientation et toutes les 
activités de l'Institut

3.	 la rigueur dans l'étude des 
Ecritures

4.	 l'importance de la croissance des 
étudiants dans la maturité 
spirituelle

5.	 un lien étroit entre les études  
et la pratique du ministère sur  
le terrain

Merci...
•	 à Marie-Jeanne Lecoq-Vermeylen 

pour ses bons repas

•	 à Michel Rimbert et à Jonathan  
et Alina Dica pour leur esprit  
de service, leur souplesse  
et leur soutien

•	 à Sylvestre, à Benjamin, à James, 
à Johnny, à Maxime et à Myriam  
pour les photos

•	 au Bon Livre pour son soutien actif 
de l'Institut

•	 aux professeurs visiteurs

•	 aux prédicateurs visiteurs à nos 
chapelles

•	 aux pasteurs et aux anciens des 
Églises des étudiants

•	 aux étudiants eux-mêmes  
et à leurs familles !

Éditorial
Artisans de paix
A la suite des attentats 
survenus à Bruxelles, nous 
continuons à pleurer avec 
celles et ceux qui pleurent 
(Rm 12,15), et, dans ce numéro 
du Maillon, nous publions 
les réflexions de Paul Every 
couchées par écrit quelques 
jours après le 22 mars.

Nous ne vivons pas encore 
au stade de l’histoire où les 
pleurs cesseront, mais le jour 
viendra où Dieu essuiera toute 
larme de nos yeux (Ap 21,4).  
Vivement le moment où le mal 
et le péché seront éradiqués, 
y compris dans notre propre 
vie ! Si, entre-temps, nous 
sommes exposés à ce que 
notre Seigneur a qualifié 
des « progrès de l’iniquité » 
(Mt 24,12), que notre grand 
Dieu nous fortifie pour que 
nous soyons des artisans de 
paix (Mt 5,9) – et cela à l’instar 
de celui à qui il a plu de faire 
la paix par son Fils, « par le 
sang de sa croix » (Col 1,20). 
Comment ?  En aimant nos 
ennemis (Mt 5,43-45) et en 
saisissant les occasions qui se 
présentent à nous d’annoncer 
l’Evangile de la paix (Es 52,7) – 
afin que d’autres se prosternent 
devant le Prince de la paix 
(Es 9,5).

A l’Institut, nous avons 
le souci de former des 

annonciateurs de la paix (cf. 
la vision, ci‑contre). Nous vous 
remercions si vous avez pu 
prier pour nos efforts menés 
dans le cadre de notre semaine 
d’évangélisation, et nous vous 
invitons à profiter des quatre 
rapports de cette semaine 
contenus dans ce numéro. 
L’activité évangélisatrice 
est défendue comme étant 
prioritaire dans l’un des livres 
dont nous vous fournissons 
la recension, également dans 
ce numéro.  Merci de prier 
avec nous afin que Dieu nous 
envoie, pour la nouvelle année 
académique, un bon cru de 
futurs ouvriers pour la moisson.  
Les horaires en semaine sont 
publiés aux pages 2 et 19, et 
les détails de notre programme 
du samedi figurent à partir de 
la page 10.  

Le souci que des évangélistes 
soient formés est à la base de 
la fondation de l’Institut en 
1919.  A l’approche de notre 
centenaire, nous avons mis 
sur pied un comité chargé 
de planifier des événements 
destinés à marquer ce moment 
important de notre histoire.  
Sous ce rapport, nous serions 
heureux de recevoir les idées 
des lecteurs du Maillon : 
n’hésitez pas à prendre contact 
avec nous.

Bonne lecture.

James HELY HUTCHINSON
Pour le Conseil académique
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Dans cet article, Paul EVERY 
réagit aux récents événements 
quelques jours après qu’ils sont 
survenus.
« L’aéroport ? Notre aéroport ? » 
a été ma première réaction  
en entendant les premières infos  
du mardi 22 mars 2016.  
Car l’aéroport de Zaventem, nous  
le connaissons tous, nous  
y sommes tous passés, pour les 
vacances ou pour rencontrer des 
bien-aimés qui arrivent en visite. 
Ce n’est pas au loin… et 
Maelbeek, c’est encore plus 
proche, à deux arrêts de métro 
de chez nous.
Depuis les événements de Paris, 
nous nous sentions proches, 
émotionnellement, de tout ce qui 
s’était passé. Des terroristes 
étaient recherchés et interpellés 
chez nous. Mais nous n’étions pas 
encore frappés comme cible. 
Tout cela a suscité, chez les 
chrétiens comme chez les 
non‑chrétiens, trois vives 
réactions :
La compassion
Les premières images  
ne pouvaient qu’évoquer une 
vive compassion en nous. 
Connaissant l’aéroport d’avant  
et la fréquentation du métro un 
matin en semaine, on imagine 
très facilement la foule, les 

voyageurs contents d’avoir des 
vacances tant attendues, des 
touristes qui allaient rentrer dans 
leur pays, des travailleurs 
poursuivant leur train-train 
quotidien, et puis, l’horreur,  
le choc, les multiples pertes,  
et le désarroi. 
Subitement, sans le temps  
de s’échapper, ils allaient être 
blessés à vie. D’autres allaient 
perdre la vie. On ne sait pas qui 
sont toutes ces victimes, mais  
on sait qu’ils étaient le fils, la fille 
de quelqu’un, le frère, l’amie,  
la dame qui partait en voyage, 
l’homme qui allait au travail, 
l’étudiant qui allait au cours…  
Et tous créés 
à l’image de 
Dieu 
(Gn 1,27), 
des 
personnes 
uniques et 
précieuses. Même si nous ne les 
connaissons pas 
personnellement, nous sommes 
touchés par ce qui leur est arrivé. 
Nous pouvons aisément 
concevoir que nous aurions pu 
être les victimes, et nous 
compatissons avec les survivants.
L’incompréhension
D’ailleurs, nous ressentons de 
l’incompréhension. Ces victimes 
ne faisaient rien d’inhabituel, 

n’étaient pas des militants au 
combat ou des xénophobes qui 
propageaient la haine… 
pourquoi eux ? On parle  
de quarante nationalités 
différentes, des personnes sans 
point commun autre que celui 
d’avoir été attaqués le même jour 
par des terroristes en Belgique.
Une dame m’interrogeait 
récemment, dans un autre 
contexte, à propos du décès  
de sa fille à l’âge de 42 ans. 
« Pourquoi ma fille a été prise,  
et pas quelqu’un d’autre ? Il  
y a tant de crapules qui vivent 
longtemps ! » soupirait-elle. 
Cette incompréhension est 

naturelle. Si Dieu 
est au-dessus  
de toutes choses, 
pourquoi a-t-il 
laissé faire les 
terroristes ?

« J’ai tout vu pendant ma vie: », 
écrit l’Ecclésiaste « un juste 
mourir dans sa justice et un 
méchant prolonger son existence 
dans sa méchanceté » (Ec 7,15). 
Job, lui aussi, se plaignait de  
ne pas voir immédiatement la 
justice de Dieu : « De la ville 
montent les soupirs de la 
population, les blessés appellent 
au secours… L’assassin se lève 
avec la lumière, il tue le 
malheureux et le pauvre,  

TOUS CRÉÉS À L'IMAGE 
DE DIEU (Gn 1,27), DES 
PERSONNES UNIQUES  
ET PRÉCIEUSES
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et pendant la nuit il se mue  
en voleur » (Jb 24,12.14).
Nous ne comprenons ni 
pourquoi des hommes 
voudraient faire ces actes,  
ni pourquoi Dieu les laisserait 
accomplir de telles horreurs.
La peur
Troisième réaction naturelle, c’est 
celle de la peur. Les habitants  
de la ville de Bruxelles vivent  
à nouveau dans l’anxiété.  
On remarque que les gens sont 
crispés, car naturellement on  
se demande si c’est fini ou si cela 
se reproduira. On a beau faire,  
ce sera difficile de ne pas y 
penser quand nous repasserons 
par Maelbeek ou quand nous 
aurons un avion à prendre  
à Zaventem. 
Ailleurs aussi, actuellement, 
chacun regarde autour de lui, 
chaque geste peut avoir l’air 
suspect. Lui, que fait-il ? Ce jeune 
court-il pour avoir son bus,  
ou fuit-il  
la police ?  
Cet homme, 
debout 
devant  
le bureau, 
attend-il un collègue ou est-il 
dans un complot ? Impossible 
d’être sûr.
Tout n’est pas noir, bien entendu, 
et il y a des sourires, des beaux 
gestes et du soulagement. Mais 
il suffit d’entendre une sirène de 
police pour se demander ce qu’il 
se passe... 
Mais en tant que chrétiens, nos 
réactions doivent être 
tempérées, fortifiées ou 
transformées, par ce que nous 
savons de Dieu à partir de la 
Bible. Si la réaction émotionnelle 
est normale, notre réponse doit 

être proprement chrétienne, 
maîtrisant et surpassant nos 
instincts naturels.
Réactions chrétiennes :

1 Encore de la compassion
Nous sommes mus de 

compassion pour les personnes 
proches de nous, mais qu’en 
est-il des personnes qui meurent 
dans d’autres circonstances ? 
Ceux qui vivent sans connaître 
Christ sont également  
en danger ; que Dieu soit 
miséricordieux envers eux !  
Et qu’en est-il des habitants des 
pays lointains ? Dieu enseigna  
à son prophète Jonas qu’il avait 
pitié de Ninive, une ville de 
120.000 habitants (une grande 
ville pour l’époque), même si 
c’était la capitale de l’Assyrie,  
un ennemi de son peuple ! 
Demandons à Dieu qu’il nous 
accorde cette compassion qui 
n’est pas naturelle mais 
surnaturelle –la sienne ! 

Apprenons de celui qui ne veut 
« qu’aucun ne périsse mais que 
tous parviennent à la 
repentance, » (2 P 3,9).  
Sa compassion s’étend même  
à ses ennemis pour nous 
réconcilier avec lui (Rm 5,10).

2 Attirer l’attention vers 
Jésus

Ce que nous ne comprenons pas 
ne devrait pas nous empêcher 
de parler de ce que nous savons. 
Jésus a souffert dans son 
ministère sur terre, y compris  
le deuil face à la mort (Jn 11)  
et sa propre mort. Il a vécu dans 

la certitude qu’il allait mourir 
dans un supplice violent, « pareil 
à un agneau qu’on mène  
à l’abattoir » (Es 53,7). 
De plus, sa mort et sa 
résurrection demeurent le 
moyen choisi par Dieu pour faire 
le plus grand bien à l’humanité : 
nous donner la vie éternelle.  
Il a ainsi accompli ce que nul 
autre ne pouvait faire ; c’est de 
lui que nous avons besoin. 
Nous n’avons pas les ressources 
en nous-mêmes pour répondre 
aux besoins des gens –mais 
annonçons celui qui est un Dieu 
réconfortant, une consolation,  
un appui réel dans des temps 
troublés, et le Sauveur de 
quiconque mettra sa confiance 
en lui. Soulignons que Dieu n’a 
pas oublié sa justice, mais que 
Jésus jugera avec impartialité 
(Ac 17,31).

3 La confiance
La confiance n’est pas  

le déni de la réalité. Croire n’est 
pas la même chose qu’imaginer 
que tout va bien. Notre confiance 
est en un Dieu Tout-puissant qui 
nous assure notre destin éternel 
grâce à la résurrection de Jésus-
Christ. Nous pouvons donc dire, 
« L’Eternel est ma lumière et mon 
salut : de qui aurais-je peur ? 
L’Eternel est le soutien de  
ma vie : qui devrais-je 
redouter ? » (Ps 27,1).  
La confiance chrétienne 
reconnaît qu’il n’y a rien  
ni personne qui soit plus fort que 
notre Dieu, et que malgré les 
difficultés présentes il sera fidèle 
dans son amour envers nous. 
Que Dieu nous permette  
de garder notre confiance  
en lui dans ces jours troublés  
à Bruxelles.

CE QUE NOUS NE COMPRENONS 
PAS NE DEVRAIT PAS NOUS  
EMPÊCHER DE PARLER DE CE  
QUE NOUS SAVONS
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UNE BRÈVE THÉOLOGIE PRATIQUE DE 
LA PEUR ET DE LA PAIX

James HELY HUTCHINSON
Nul ne devrait prendre à la 
légère le fait que nous sommes 
entrés dans ce que le 
newsmagazine The Economist 
qualifie d’une « nouvelle 
normale » : les grandes villes 
occidentales continueront d’être 
des cibles potentielles des 
djihadistes, et il y aura 
concurrence entre sécurité et 
liberté.  Nul croyant ne devrait 
minimiser ce que notre Seigneur 
a qualifié de « progrès de 
l’iniquité » dans le monde 
(Mt 24,12).  Il est légitime d’agir 
avec prudence et nécessaire de 
rester soumis 
aux autorités : 
lors du couvre-
feu du mois de 
novembre, nous 
avons dû 
annuler des cours, les activités 
d’établissements d’enseignement 
ayant été interdites.  
En même temps, le croyant n’est 
jamais censé se sentir « comme  
à la maison » dans ce monde, 
« car la figure de ce monde 
passe » (1 Co 7,31).  « Notre 
citoyenneté est dans les cieux » 
(Ph 3,21) : motivés par la 
recherche de la gloire de Dieu, 
nous vivons pour le Christ et le 
monde à venir.  Et cela entraîne 
la crainte de Dieu (p. ex., 
1 P 1,17) qui prime par rapport  
à d’autres sujets de crainte 
potentiels.  Une fois « en Christ », 
la crainte de la mort physique ne 
fait plus partie de notre mentalité 
(cf. Hé 2,15) : la mort est même 
un gain (Ph 1,23).  Ce n'est pas 
que nous ne soyons jamais 

troublés par des actes de 
terrorisme qui surviennent autour 
de nous.  Mais dans ce cas, pour 
nous croyants, il s’agit plutôt  
de la peur de la douleur 
qu’entraîne la perte d’un proche, 
le fait d’être gravement blessé  
ou le processus de mourir.   
Par défaut, nous pouvons, nous 
devons connaître une paix 
intérieure qui provient du 
Saint‑Esprit habitant en nous.   
Si nous, chrétiens, sommes 
perpétuellement anxieux, il nous 
incombe de lutter contre cela par 
la prière en vue de connaître la 
paix (Ph 4,6-7).  Car nous savons 

que Dieu reste 
entièrement aux 
commandes.  
Chaque cheveu  
de notre tête est 
compté, et pas 
même un moineau 

ne tombe à terre 
indépendamment  
de la providence de Dieu  
(Mt 10,29‑30).  
Est-ce à dire que nous serons 
protégés face au danger 
physique ?  Pas forcément.   
Nous avons entendu parler d’une 
croyante parmi les victimes dans 
le Métro.  Il nous faudrait faire 
attention lorsque nous lisons les 
promesses s’appliquant aux 
Israélites dans le cadre de 
l’ancienne alliance (celle du 
Sinaï) : la sécurité physique, 
matérielle, concrète promise 
dans le Psaume 91 ou le Psaume 
121 se trouve maintenant 
transposée pour le croyant de la 
nouvelle alliance en une sécurité 
spirituelle : rien ne pourra nous 
séparer de l’amour de Dieu en 

Jésus-Christ (p. ex., Rm 8 ; 
1 P 1,5).  Mais, même si nous, 
chrétiens évangéliques 
occidentaux, devions être 
particulièrement en butte à  
la persécution physique, comme 
tant de nos frères et sœurs 
ailleurs dans le monde, la 
maxime vaudrait : « Craignez 
Dieu, et vous n’aurez rien d’autre 
à craindre ».  Les injonctions de 
Jésus de ne pas craindre dans 
Matthieu 10 s’inscrivent dans  
le cadre de la perspective de  
la persécution.  Notre Maître 
explique que le disciple ne 
devrait pas être dans la crainte, 
parce que (1) le jugement est  
en perspective pour les 
persécuteurs ; (2) Dieu peut  
en effet détruire âme et corps  
en enfer ; (3) Dieu maîtrise toute 
chose, et le disciple vaut mieux 
que beaucoup de moineaux…  
Même si, dans le contexte, Jésus 
est en train de préparer les 
Douze pour une mission  
à l’intérieur d’Israël, il nous 
semble que, concernant ces 
points, il énonce des principes 
qui valent également pour notre 
époque.  Semblablement, Pierre 
exhorte les destinataires de sa 
première épître à ne pas craindre 
mais à sanctifier le Christ dans le 
cœur (3,14-15).  Souffrir à l’instar 
du Christ est normal en 
perspective biblique – et est 
même une source de 
bénédiction (cf. Mt 5,10) !   
Déjà, dans les limites de ce que 
nous avons vécu ces derniers 
mois, nous avons dû fixer 
davantage les yeux sur des 
réalités célestes et invisibles,  
ce qui est une bénédiction…

LA CRAINTE DE DIEU 
PRIME PAR RAPPORT  
À D'AUTRES SUJETS DE 
CRAINTE POTENTIELS
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LA SEMAINE D'ÉVANGÉLISATION

AUVELAIS
Annaëlle DEMORY
Cette année, notre équipe est 
venue aider l’Église d’Auvelais, 
dans la commune de Sambreville 
en région wallonne. Tous les 
matins, l’un d’entre nous 
apportait une méditation sur un 
chapitre de l’épître aux Galates. 
Notre leitmotiv ? « Je suis crucifié 
avec Christ, et ce n’est plus moi 
qui vit, c’est Christ qui vit en 
moi ».
Plusieurs activités au programme 
sont ensuite venues rythmer la 
semaine, comme la soirée de 
découverte du protestantisme 
ou l’excellent concert de Gospel 
du groupe ProDeo. Mais la 
soirée la plus encourageante est 
selon moi celle du lundi soir : le 
film chrétien « Malgré tout » (la 
vie de Josh McDowell) a été 
projeté dans le cinéma de la ville 
grâce au bon contact établi avec 
le gérant. Une cinquantaine de 
personnes, soit la moitié de la 
salle, était étrangère à l’Église.  
Le film en lui-même est très 

marquant et très clair au niveau 
de l’annonce de l’Évangile, et il 
vaut vraiment la peine d’être vu, 
diffusé et discuté.
Après cette semaine, on peut 
constater que l’état spirituel des 
personnes sondées dans la rue, 
au marché ou dans les maisons 
oscille entre la méfiance et la soif 
d’en savoir plus. Il y a en effet 
beaucoup d’ignorance, les gens 
croient en Dieu sans vouloir aller 
plus loin ; d’autres ont 
cependant envie de parler, d’être 
écoutés. Nous avons eu souvent 
en retour l’opportunité de leur 
parler en détail du plan de Dieu 
pour sauver les hommes et de 
leur donner des évangiles. 
L’attitude et l’amour que nous 
manifestons lors de ces 
rencontres est déterminant, je 
pense. On ressent toujours une 
grande joie quand on partage la 
bonne nouvelle, et encore plus 
quand c’est un travail et une 
vision d’équipe.
Trois choses que je n’oublierai 
pas :

* la motivation et la 
détermination des frères et 
sœurs à Auvelais pour combattre 
dans la prière avant, pendant et 
après les sorties en rue pour 
évangéliser.
* l’impact des témoignages des 
autres étudiants, l’équipe 
Auvelais-IBB soudée, les temps 
pour apprendre à mieux se 
connaître et discuter.
* la fraternité entre les jeunes 
lors du tournoi de sport le 
samedi et l’aide bienveillante des 
ados envers les enfants lors de 
leur club le dimanche.
Ce que j’ai ressenti au terme de 
cette semaine c’est un désir 
d’aimer beaucoup plus mon 
prochain que tout ce que j’ai pu 
manifester jusqu’à présent.  
On aime tellement peu, on est 
tellement centrés sur  
nous-mêmes... Seul Dieu peut 
encore à nouveau nous remplir 
de son vrai amour par l’Esprit 
Saint, par sa seule grâce et pour 
sa seule gloire.

CAVAILLON
James CLARK
« Une semaine pour découvrir 
la Bonne Nouvelle » : voilà 
l'invitation merveilleuse de cette 
petite mais vivante Église du sud 
de la France, à Cavaillon.
C'est avec beaucoup 
d'enthousiasme que les 
étudiants de l'lBB ont participé 
aux activités organisées durant  
la semaine du 15 au 21 mars : 

- chœur parlé, avec  
lectures-clé du récit biblique,  
et message donné par James 
Hely Hutchinson ;
- soupers chez les membres  
de l’Église avec leurs amis  
non-croyants, avec témoignages 
donnés par les étudiants  
de l'IBB ;
- club d'enfants sous le soleil 
provençal, avec chasse aux œufs 
(bien sûr !), chants, et message 
d’évangélisation sur  

le fils prodigue donné par Martin 
Bräker, étudiant en 2e année.
Comme dans beaucoup de 
villes de Provence, un grand 
nombre de Nord-Africains 
travaillent à la récolte des fruits 
(Cavaillon étant célèbre pour ses 
fameux melons). L’équipe a eu 
de nombreuses conversations 
avec de telles personnes lors 
de la semaine. Des évangiles en 
arabe et d’autres livrets ont été 
distribués.
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ETTERBEEK

Sylvestre AMANDIER

Jésus a dit à ses disciples : 
« Allez, faites de toutes les 
nations des disciples, les 
baptisant au nom du Père, 
du Fils, et du Saint-Esprit, et 
enseignez-leur à observer tout 
ce que je vous ai prescrit » 
(Mt 28.19).

Le désir d’obéir au Maître et  
de porter plus loin son Évangile 
a conduit Johnny Pilgrem et une 
poignée de disciples à renoncer 
au confort et à la sécurité de 
leurs Églises d’origine, bien 
établies, pour se lancer dans 
un projet pionnier : fonder une 
nouvelle Église Protestante 
Évangélique à Etterbeek pour 
« briller comme des flambeaux, 
portant la parole de vie » dans 
cette commune bruxelloise,  
si pauvre du témoignage de 
Christ.

Notre équipe a eu le privilège 
de les accompagner durant 
la dernière semaine de 

préparation, jusqu’à leur 
première réunion publique 
d’inauguration. Nous avons 
mené une campagne de prise 
de contact avec la population 
d’Etterbeek, et collaboré à 
plusieurs événements ponctuels.

Chaque jour, la campagne 
s’est déroulée sous forme d’un 
sondage habilement conçu 
en deux séries de questions : 
la première, très consensuelle 
pour faciliter l’interpellation du 
public, avait pour but de mieux 
connaître la population de la 
commune, afin de la cibler plus 
précisément dans les futures 
actions de l’Église ; la seconde, 
plus théologique, permettait une 
fois la discussion entamée et la 
glace brisée, de faire connaître 
la nouvelle Église et l’Évangile. 
Nous avons été particulièrement 
réjouis par le nombre de très 
bons contacts : beaucoup ont 
consenti à nous accorder de 
longues minutes pour écouter 
attentivement un exposé 
complet de l’Évangile  
en six points —merci Johnny pour 

la petite formation ;-). La bonne 
semence a donc été semée !

Les événements ponctuels ont 
consisté en : un brunch pour 
les filles, occasion pour Naomi, 
l’épouse de Johnny, d’annoncer 
l’Évangile à des amies et 
voisines ; une conférence 
très appréciée, apportée par 
Maxime, sur la pertinence de 
Dieu aujourd’hui à partir d’Esaïe 
55 : elle a suscité des discussions 
profondes avec plusieurs invités ; 
une animation autour de Pâques, 
dans la classe maternelle de 
Nathanaël, fils cadet de Johnny, 
avec jeux, sketches, histoire 
et chant, pour expliquer très 
clairement la signification de 
la mort et de la résurrection de 
Jésus-Christ —si appréciée que la 
maîtresse envisage d’en faire la 
publicité auprès de ses collègues 
et de renouveler l’expérience 
l’année prochaine : gloire à 
Dieu ! N’oublions-pas non plus le 
coup de main offert au GBU pour 
sa campagne de distribution de 
traités ainsi que l’étude biblique 
préparatoire au message 

Le dimanche 20 mars, date 
du culte « portes ouvertes », 
Trésor‑David, étudiant en 
3e année, a prêché la grâce 
scandaleuse de Jésus à travers 
l'histoire du brigand en Luc 
23. A la fin du message, deux 
personnes ont manifesté leur 
volonté de recevoir le même don 
gratuit du pardon des péchés.
Une journée-type durant 
la semaine a comporté les 
éléments suivants :
- une méditation biblique  
pour l'équipe suivie d'un temps 

de prière ;
- du porte-à-porte et des 
sondages dans les rues 
environnantes de l’Église 
pendant lesquels nous avons 
pu entrer en contact avec des 
Cavaillonais dans le but de leur 
annoncer l’Évangile et de les 
inviter aux événements ;
- un bon repas préparé avec 
dévouement par l’Église locale.
Ce qui nous a fortement 
marqués en tant qu’équipe 
pendant la semaine était l'unité 
autour de l’Évangile de cette 

Église multiculturelle, ainsi que 
son désir de voir la ville fléchir 
le genou devant notre Seigneur 
Jésus.
A la fin de la semaine, tout 
le monde est rentré chez soi 
fatigué, mais heureux et satisfait 
d'avoir servi le Seigneur, 
convaincu que la parole de Dieu 
ne retourne pas à lui sans avoir 
réalisé l'objectif pour lequel elle 
a été envoyée (Es 55,11).
Plusieurs personnes devaient 
être suivies ; prions pour que  
la suite du travail porte du fruit.
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LAGNY
Solveig DRET
8h00. Une dizaine de personnes 
plus ou moins éveillées s’affairent 
autour d’une généreuse table 
ornée des fameuses baguettes 
parisiennes. On plaisante et se 
claque une bise ou deux. Nous 
sommes à l’Église de 
Lagny‑sur‑Marne, petite ville  
de la banlieue est de Paris.
9h00. Méditation biblique  
et bilan de la veille. On échange 
des anecdotes et des noms  
de personnes avec qui l’on a pu 
parler de Dieu. Temps de prière 
pour elles. Un coup d’œil est jeté 
au programme du jour avant 
d’amorcer notre envol. 
10h00. Du marché à la place 
communale en passant par  
la gare, nos matinées sont 
consacrées à la rencontre des 
habitants des villes où se 
trouvent les trois églises du 
réseau d’implantation : Lagny  
et ses petites sœurs, Chelles  
et Val d’Europe. Lancées en 
2012, ces deux dernières sont 
aujourd’hui chacune dotées d’un 
bâtiment et d’environ 80 
participants réguliers.  

Les membres fondateurs se sont 
formés pour ces projets pendant 
deux ans au CFRI de Lagny 
(Centre de Formation Régional 
d’Implanteur d’église). Leurs 
histoires témoignent déjà avec 
l’Ecclésiaste que Dieu « fait toute 
chose belle en son temps » 
(3,11). Il s’agira d’ailleurs du 
chapitre au cœur de la 
prédication dimanche, lors du 
culte animé entièrement par 
l’équipe. Mais pour l’instant…
12h30… c’est l’heure du 
« déjeuner » ! Les baguettes  
et le fromage (entre autres) nous 
accompagnent à nouveau dans 
cette pause où se rapportent les 
conversations du matin : des 
gens intéressés, en colère contre 
Dieu ou indifférents. Un café,  
la vaisselle, et c’est reparti…
14h00. De belles occasions pour 
découvrir de multiples manières 
d’évangéliser et les talents  
(in)soupçonnés des camarades : 
animateur pour enfants ou 
pensionnés, témoin de l’Evangile 
devant toute une audience 
non-croyante, marathonien – 
distributeur de tracts… Et quand 
l’agenda le permet : dormeur  
ou joueur de Scrabble bilingue. 

19h00. Les baguettes trônent 
fidèlement sur la table. Il faut 
reprendre des forces pour le 
programme du soir : foot et 
témoignage avec Sport & Foi  
ou séance cinéma pour préparer 
la soirée-phare de samedi :  
A la Bonne Franquette. Bientôt  
la 10e édition de cette série de 
trois soirées repas-débat sur des 
thèmes de la vie courante.  
Un concept bien français ?  
Ça oui, et pour preuve :  
ça marche ! Cette année,  
la thématique « C’est la vie » 
dévoile elle aussi le message  
de l’Ecclésiaste aux quelques  
90 participants composés de 
membres de l’Église et de leurs 
invités non-croyants. 
22h00. Alors que s’éteignent les 
lumières de notre QG (Lagny),  
les rencontres du jour et les 
leçons apprises reviennent  
en tête et suscitent 
reconnaissance et prière dans  
le secret des cœurs. Le minuteur 
de la machine à café est 
programmé pour le lendemain,  
à l’heure où les baguettes 
fraîches passeront à nouveau les 
portes.

d’évangélisation donné par 
Johnny le jour de l’inauguration, 
et auquel de nombreux invités 
non-chrétiens ont assisté.

Nous sommes très 
reconnaissants d’avoir eu part 
dans ce formidable travail : que 
Dieu y donne d’heureuses suites. 
Prions pour l’affermissement 
de Johnny dans son ministère 
pastoral, la pérennité de la 
bienveillante communion 

qui règne au sein de l’équipe 
pionnière, la conversion 
de nouveaux disciples, la 
disposition à long terme d’un 
local fonctionnel, permettant 
à l’Église de rayonner dans la 
commune…

Peut-être que ce projet vous 
semble fou et démesuré pour 
ces quelques disciples ? Sachez 
qu’il le serait, assurément, si 
Jésus n’avait pas assorti son 

commandement de cette 
promesse : « Et voici, je suis 
avec vous tous les jours, jusqu’à 
la fin du monde » (Mt 28.20). 
Oui, Jésus est encore avec 
nous par son Saint-Esprit pour 
nous assister dans son service. 
Quelle belle façon d’avoir 
exprimé leur enracinement dans 
cette promesse que d’avoir 
nommé leur communauté 
Emmanuel‑Etterbeek : que Dieu 
soit avec eux à Etterbeek !
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Cours et séminaires du samedi  
2016-2017

PRÉSENTATION GÉNÉRALE
Les cours du samedi sont destinés, 
au premier chef, à ceux qui exercent 
un ministère de la parole dans les 
Églises ou qui s’y destinent, mais qui 
n’ont pas l’occasion de venir suivre 
les cours en semaine.  Ils sont 
également proposés à toute 
personne souhaitant recevoir une 
formation biblique en vue de devenir 
professeur de religion protestante  
ou bien désirant tout simplement 
approfondir ses connaissances 
bibliques en vue de grandir en 
maturité spirituelle.
Nous proposons cette année un riche 
programme de cours bibliques, 
théologiques et pratiques.  En plus 
des nombreuses séries qui sont 
offertes sur trois (ou quatre) matinées 
ou trois (ou quatre) après-midis, nous 
attirons votre attention sur les cinq 
séminaires de formation (sur une 
seule journée).  Ces séminaires sont 
susceptibles d’intéresser un public 
chrétien plus large. Pour l’articulation 
entre les cours/séminaires du samedi 
et le programme des cours en 
semaine, nous vous renvoyons au 
document intitulé « programme 
académique », disponible en ligne  
et auprès du secrétariat.

HORAIRES
Les séries de cours qui ont lieu 
durant la matinée commencent  
à 9h30 et se terminent vers 13h avec 
une pause en milieu de matinée.   
Les séries de cours de l’après-midi 
commencent à 14h et se terminent 
vers 17h30, avec une pause en milieu 
d’après-midi. Les séminaires 
ponctuels sur une journée 
commencent à 9h30 et se terminent 
avant 16h.

INSCRIPTION ET TARIFS
On peut entrer dans le programme  
à partir du début de n’importe quelle 
série de cours ; et on peut ne 
s’inscrire que pour la ou les série(s) 
de cours que l’on désire suivre.  
Prix de chaque série de cours (trois 
samedis) : 75 € (25 € pour les 
séminaires ponctuels). Pour celles  
et ceux qui exercent un ministère  

NIVEAU ET VALIDATION DES 
COURS
Le niveau des cours correspond  
à celui des cours offerts en semaine  
à l’Institut.  La plupart des séries de 
cours valent 2 crédits dans le cadre 
du système européen s’appliquant 
aux études à l’Institut. Les exceptions 
sont : les séminaires ponctuels, le 
laboratoire de prédication (1 crédit) ; 
Herméneutique, les cours de Grec 1a 
et 2a (3 crédits) ; Méthodologie pour 
l’enseignement de la religion 
protestante (4 crédits, dont 2 qui 
doivent être obtenus grâce à un 
stage). Les crédits peuvent être 
transférés au programme des cours 
en semaine et peuvent être cumulés 
en vue de l’obtention des diplômes 
reconnus par l’Etat et requis pour 
l’enseignement de la religion 
protestante dans les écoles belges.

de la parole de Dieu à temps plein,  
et pour les demandeurs d’emploi/
CPAS, le prix est de 60 € (20 € pour 
les séminaires ponctuels). Pour ceux 
qui souhaitent en principe suivre tous 
les cours (ou la majorité des cours), 
nous proposons une remise 
significative : pour l’ensemble des 
cours, le prix global à payer n’est que 
de 550 € (inscription en septembre) 
ou de 300 € (inscription en février). 
Pour celles et ceux souhaitant suivre 
cinq séminaires ponctuels, une 
remise est également proposée : 
100 € (75 € pasteurs/demandeurs 
d’emploi/CPAS). Normalement, en 
devenant étudiant en cours du 
samedi, les frais de dossier s’élèvent 
à 35 €. Si vous vous inscrivez pour la 
première fois, vous êtes dispensé de 
ce paiement dans un premier temps. 
Nous vous prions néanmoins de 
remplir un formulaire d’inscription 
(disponible sur le site web : www.
institutbiblique.be). Le montant de 
35 € ne s’applique qu’à partir de la 
deuxième série de cours suivie.

APOCALYPSE
Charles KENFACK, 10 septembre,  
17 septembre, 29 octobre  
(après-midi)
Considéré par certains comme étant 
un livre hermétique ou effrayant, 
nous aurons à apprécier le caractère 
« facile » (Romerowski), captivant  
et encourageant du livre de 
l’Apocalypse. Après avoir considéré 
les questions d’arrière-plan (auteur, 
date, destinataire, but), nous 
évaluerons les différentes approches 
d’interprétation, en mettant en 
évidence sa structure et le 
développement de la pensée  
de l’auteur. Nous examinerons 
ensuite les passages importants  
du livre (dont ch. 2-4 ; 6 ; 12 ; 13-17) 
en visant à acquérir de bons réflexes 
exégétiques devant les textes  
étudiés : contexte immédiat, 
théologie de l’auteur, pensée 
globale...

ÉVANGILE DE JEAN
Charles KENFACK, 10 septembre,  
17 septembre, 29 octobre (matin)
Nous passerons en revue le contenu 
de cet Evangile, afin de voir comment 
il complète admirablement les trois 
précédents. Nous nous arrêterons sur 
les nombreux faits inédits  
(ex. Jn 2,1-11 ; 4,46-54 ; 5,1-15 ; 
9,1-7 ; 11,1ss ; 21,1-14) et 
raffinements théologiques qui ont 
incité l’antiquité chrétienne à 
surnommer son auteur le 
« Théologien ». Ces éléments nous 
permettront de nous émerveiller 
d’une manière nouvelle au sujet de  
la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ. 
Tout en nous arrêtant sur certains 
passages clé (p. ex., ch. 1, ch. 3, ch 7, 
ch. 17), nous chercherons à cerner  
le message central et la pensée 
générale de l’auteur. La série sera 
abordée de telle sorte que l’étudiant 
puisse apporter des prédications  
à partir des chapitres ou passages 
étudiés.
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LABORATOIRE DE PRÉDICATION
Paul EVERY, 24 septembre,  
1er octobre, 22 octobre (matin)
Cette série de cours permet à ceux  
et à celles qui ont suivi une formation 
en homilétique d’essayer de préparer 
un message basé sur un texte d’un 
livre biblique. Ces messages seront 
entendus et évalués en cours, dès  
le premier samedi de la série. 
L’inscription et le travail à l’avance 
sont requis.

1 CORINTHIENS
Alexandre MANLOW, 8 octobre,  
19 novembre, 3 décembre  
(après-midi)

SÉMINAIRE : COMMENT 
PRÉPARER UNE PRÉDICATION 
(QUI TIENT L'AUDITOIRE EN ÉVEIL)
James HELY HUTCHINSON,  
12 novembre 
(toute la journée) 
Une prédication qui endort 
l’auditoire ?  On ne peut 
malheureusement nier que cela 
existe.  Et pourtant le prédicateur  
est censé être le porte-parole  
de Dieu…  Après avoir effleuré les 
questions théologiques de la 
définition et de l’efficacité d’une 
prédication, on proposera sept 
étapes pour bien préparer un 
message biblique… On traitera 
également de la méthode pour 
préparer un message 
d’évangélisation.

DOCTRINE DE L'HUMANITÉ ET DU 
SALUT
Ian MASTERS, 26 novembre,  
17 décembre, 14 janvier (après-midi) 
On étudiera ce que les Écritures 
affirment vis-à-vis de l’humanité –  
sa création en image de Dieu,  
sa nature, sa rébellion et les 
conséquences de sa chute. Puis  
on abordera le merveilleux plan  
de salut opéré par le Dieu trinitaire 
en Christ, dès sa conception par  
le Père (l’élection et la réprobation), 
ensuite dans la réalisation de l’œuvre 
objective du salut par le Fils (la 
substitution pénale et sa portée) pour 
arriver à l’application subjective de  
ce salut par l’Esprit (l’appel, la 
régénération/conversion, la 
sanctification et la glorification).

RELATION D'AIDE
Paul EVERY, 24 septembre,  
1er octobre, 22 octobre (après-midi)
La relation d’aide, ou la cure d’âme, 
est la relation qui existe entre un(e) 
chrétien(ne) mûr(e) qui agit comme 
le conseiller d’une personne 
chrétienne en difficulté spirituelle, 
psychologique, sociale ou morale. 
Pour nous préparer à cette tâche  
il est nécessaire de comprendre 
notre Créateur, son plan pour 
l’humanité, les vérités essentielles  
de l’Evangile, et certains des 
problèmes personnels les plus 
récurrents. Aussi faut-il que nous 
apprenions comment écouter, 
conseiller et encourager selon  
la Parole de Dieu.

MÉTHODOLOGIE POUR 
L'ENSEIGNEMENT DE LA RELIGION 
PROTESTANTE 
(SECONDAIRE INFÉRIEUR)
Catherine HAAS, 8 octobre,  
19 novembre, 3 décembre (matin)
Enseigner la religion, cela  
ne s’improvise pas !  Enseigner  
la religion, ce n’est pas donner une 
leçon de catéchisme ! Tout 
enseignant se doit de respecter  
le programme officiel en vigueur  
et de connaître les « règles »  
du métier. La série de cours  
de méthodologie a pour but 
d’apporter aux étudiants un bagage 
théorique et pratique indispensable 
à l’exercice de la profession de 
professeur de religion protestante  
au degré inférieur de l’enseignement 
secondaire. La validation est 
indispensable à tout étudiant 
souhaitant effectuer par la suite des 
stages pratiques en milieu scolaire 
(secondaire).

HERMÉNEUTIQUE
Ian MASTERS, 26 novembre,  
17 décembre, 14 janvier (matin) 
L’herméneutique est l’étude de la 
manière de comprendre un texte 
écrit. Vu que la Bible est la révélation 
par excellence de la part de Dieu, 
l’herméneutique biblique est d’une 
utilité considérable pour tout  
croyant : elle permet de mieux 
comprendre les paroles de Dieu 
lui-même ! Nous étudierons huit 
aphorismes destinés à nous aider  
à bien interpréter les Écritures, avec 
plusieurs exemples à la clé. Par 
ailleurs, nous considérerons les 
diverses écoles majeures 
d’interprétation. Cette série de cours, 
qui est obligatoire pour tout diplôme 
décerné par l’Institut, reflète ce souci 
fondamental : promouvoir la rigueur 
dans l’étude des Écritures, la tâche 
du futur enseignant étant de viser à 
« [dispenser] avec droiture la parole  
de la vérité » (2 Tm 2,15).

Cette épître a fait couler beaucoup 
d'encre et contient des sujets 
controversés. Mais l'Evangile, sur 
lequel on ne peut pas transiger,  
se trouve au cœur de ce livre et 
motive le chrétien à vivre d'une 
manière qui honore Dieu dans 
beaucoup de domaines de la vie 
(dans ses relations fraternelles, son 
rapport avec ses responsables, sa 
sexualité, sa liberté et ses droits,  
ses pratiques lors du culte 
hebdomadaire, son usage de 
l'argent, etc.). Ayant compris le 
contexte des Corinthiens à qui Paul  
a écrit, nous chercherons à 
comprendre ce que Dieu nous dit 
dans cette épître, en passant au 
peigne fin chaque chapitre de cette 
perle de la parole.
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SÉMINAIRE : LES 500 ANS DE LA 
RÉFORME
Paul WELLS, 25 mars 
(toute la journée) 
L’individu, son destin et son rôle dans 
la société… ces trois grands thèmes 

PETITS PROPHÈTES
James HELY HUTCHINSON,  
25 février, 11mars, 13 mai  
(après-midi) 
Nous parcourrons les douze petits 
prophètes (Os, Jl, Am, Ab, Jon, Mi, 
Na, Ha, So, Ag, Za, Ml). Nous 
traiterons des questions 
d’arrière‑plan historique et de 
datation, mais nous serons surtout 
attentifs au déroulement structurel et 
au contenu de ces livres - l’essentiel 
du message qui s’en dégage -, et 
nous nous intéresserons à la manière 
dont les livres devraient être compris, 
enseignés et appliqués à la lumière 
du Christ. Nous ne négligerons pas 
de considérer les relations entre les 
livres, y compris pour ce qui est de la 
signification de leur ordre canonique.

BIBLIOLOGIE  
(DOCTRINE DES ÉCRITURES)
James HELY HUTCHINSON,  
25 février, 11 mars, 13 mai (matin) 
Après avoir évoqué la nécessité de la 
révélation divine, ainsi que son 
autorité face à la raison, la tradition et 
l’expérience, on examinera les 
caractéristiques des Ecritures - leur 
inspiration (« spiration ») divine, leur 
inerrance, leur clarté, leur suffisance. 
Des convictions qui honorent Dieu 
dans ces domaines devraient fonder 
toute notre étude des Ecritures. Cette 
série de cours est obligatoire en vue 
de l’obtention de tout diplôme 
décerné par l’Institut.

MINISTÈRE PARMI LES ENFANTS
Peter HEGNAUER, Bernadette 
NAMUR, 21 janvier, 28 janvier,  
11 février (après-midi) 
Ce ministère concerne 
principalement l’instruction des 
enfants ayant entre 3 et 12 ans.  
Comment s’y prendre dans nos 
foyers ?  Quelle est la stratégie  
de Dieu concernant nos générations 
futures ?  Comment présenter  
le message du salut et conseiller 
l’enfant sans exercer de pression ?  
Comment discerner la vérité 
principale d’un passage biblique ?  
Comment discipliner sans construire 
des murs ?  Comment présenter un 
récit biblique attrayant – et qu’en 
est-il de la communication visuelle ?  
Nous visons à équiper les 
participants (y compris les 
messieurs !) pour qu’ils comprennent 
l’influence exercée sur la vie d’un 
enfant, pour qu’ils soient en mesure 
de répondre aux questions difficiles 
au sujet de la vie spirituelle de 
l’enfant et pour qu’ils puissent 
apporter des réponses aux 
problèmes auxquels les enfants sont 
confrontés aujourd’hui.  Du matériel 
adapté sera distribué.

ÉVANGÉLISATION
Paul EVERY, 21 janvier, 28 janvier,  
11 février (matin) 
Mieux communiquer la Bonne 
Nouvelle ? Une excellente idée !  
Mais il faut d’abord la comprendre 
–  son contenu, son effet. Puis nous 
parlerons des différentes manières, 
bonnes et moins bonnes, de faire 
connaître Jésus le Sauveur. Venez 
zélés (Ep 6,15), craintifs ou 
courageux, assurés ou novices :  
on s’occupe de vous former à cette 
belle tâche !

GREC 2A
Charles KENFACK, 7 janvier,  
18 février, 1er avril, 29 avril (après-
midi) 
Cette série de cours, destinée aux 
étudiants ayant déjà suivi Grec 1b, 
couvre les chapitres 15 à 20 inclus  
de l’ouvrage de Jeremy Duff, 
Initiation au grec du Nouveau 
Testament, Paris, Beauchesne, 2010, 
291 p. Notre objectif sera de 
consolider les éléments acquis  
en Grec 1a et 1b, de continuer à 
maîtriser les bases syntaxiques, la 
conjugaison des verbes à la voix 
passive, la déclinaison des noms et 
des adjectifs, d'acquérir le 
vocabulaire et d'aborder les 
exercices se référant à chaque 
chapitre vu en cours. Un contrôle 
portant sur les chapitres 12 à 14 aura 
lieu au début de la première séance !

GREC 1A
Charles KENFACK, 7 janvier,  
18 février, 1er avril, 29 avril (matin) 
Le cours d’initiation au grec du 
Nouveau Testament est basé sur  
le manuel de Jeremy Duff, Initiation 
au grec du Nouveau Testament, Paris, 
Beauchesne, 2010 (2005 pour la  
1re éd. anglaise), 291 p. Les sept 
premiers chapitres seront au 
programme. Pour bien profiter de 
cette série, qui vaut trois crédits, il est 
indispensable que chaque 
participant dispose de suffisamment 
de temps pendant la période où ces 
cours sont dispensés. Les objectifs 
sont : pouvoir lire aisément et à haute 
voix le texte grec du Nouveau 
Testament, maîtriser les bases de  
la grammaire et du vocabulaire, 
couvrir les exercices relatifs à chaque 
chapitre.

SÉMINAIRE : LA VIOLENCE DANS 
LA BIBLE
Peter WILLIAMS, 4 février 
(toute la journée) 
Beaucoup de croyants sont troublés 
par les passages dans les Ecritures 
qui semblent présenter Dieu comme 
étant violent – surtout les 
commandements et les récits traitant 
de la destruction des Cananéens.  
Que dire aux personnes qui y voient 
un rapprochement avec le jihad ou 
qui disent éprouver une répugnance 
morale les empêchant de prendre  
la Bible au sérieux ?  Faut-il 
reconnaître que Dieu cautionne le 
génocide ?  Comment concevoir 
l’articulation entre un « Dieu violent » 
et un Dieu d’amour ? 
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SÉMINAIRE : TROIS PETITES 
PERLES NÉGLIGÉES DE L'ANCIEN 
TESTAMENT
James HELY HUTCHINSON,  
10 décembre 
(toute la journée) 
Quel cadeau ce serait pour nos 
Eglises si trois petites perles de 
l’Ancien Testament – Ruth, 
Lamentations, Esther – étaient mieux 
connues et chéries !  Venez les 
découvrir – leur plan large, leur 
message, leur façon merveilleuse 
d’éclairer l’Evangile du Christ, leur 
application pratique à notre vie au 
seuil de 2017.



SÉMINAIRE : LES DANGERS DU 
MINISTÉRE PASTORAL
David VAUGHN, 6 mai 
(toute la journée) 
Le ministère pastoral est-il, 
conformément au titre d’un livre paru 
récemment, un « appel dangereux » ? 
Malheureusement, si vous êtes 
chrétien depuis plusieurs années, 
vous avez probablement entendu 
parler d’un pasteur obligé de quitter 
sa fonction en raison d’une chute 
morale (peut-être en avez-vous été 
affecté). Les pasteurs sont en 
première ligne de la guerre 
spirituelle, et chacun, pasteurs  
et membres des Eglises, se doit 
d’être avisé sur les dangers de la 
vocation pastorale et les moyens que 
Dieu met à notre disposition pour 
garder nos bergers en forme 
spirituellement et pour leur éviter les 
chutes désastreuses et les pièges 
plus subtils.

EPÎTRES PASTORALES
Stephen ORANGE, 20 mai, 10 juin,  
17 juin (après-midi) 
Vous souhaitez comprendre les 
priorités bibliques pour le ministère 
au sein d'une Eglise locale ? Vous 
souhaitez comprendre à quoi vous 
devez vous attendre dans le 
ministère chrétien ? Vous souhaitez 
réfléchir vous-même au ministère  
à temps plein, où vous souhaitez 
mieux épauler ceux qui ont cette 
tâche dans votre assemblée ? Cette 
série de cours aura pour but de nous 
sensibiliser à ces trois lettres toujours 
pertinentes pour l'Eglise 
d'aujourd'hui. Parmi les sujets que 
nous serons amenés à considérer : 
comment assurer que l’Évangile  
de la grâce de notre Dieu reste  
au centre de nos préoccupations ;  
ce qu'il faut enseigner au sein  
de l'Eglise et qui devrait l'enseigner ; 
la portée que l'enseignement  
de la « saine doctrine » devrait avoir 
dans nos Eglises.

ESDRAS-NÉHÉMIE
James HELY HUTCHINSON, 20 mai, 
10 juin, 17 juin (matin) 
Le caractère de la période 
commençant par le retour des exilés 
à Jérusalem et se terminant par 
l’incarnation du Christ n’est pas facile 

préoccupent nos contemporains. Les 
réformateurs du 16e siècle ont 
considéré ces questions dans  
la perspective de l’antiquité,  
du développement de l’Eglise 
médiévale et, avant tout, de la Bible, 
comprise comme point de référence 
unique pour guider la vie de 
l’homme sur terre, et au-delà.  
La façon dont ils y ont répondu  
a ouvert des chemins de la liberté 
pour la société et pour la personne. 
Dans la crise de la postmodernité, 
leurs réponses restent toujours 
actuelles et ouvrent le chemin  
de la vie.

à comprendre, mais l’étudier porte 
des fruits considérables pour notre 
compréhension du plan de Dieu 
révélé dans les Ecritures : 
visiblement, la restauration n’a pas 
correspondu à l’attente prophétique 
et en présage une autre. 
Nous aborderons des questions 
historiques et chronologiques avant 
de consacrer la majeure partie du 
temps à un examen du texte biblique 
lui-même. Constitué d’un seul livre 
dans l’original, Esdras-Néhémie nous 
permet d’apprécier davantage la 
providence de Dieu et nous présente 
de multiples thèmes pratiques dont 
l’application contemporaine sera 
considérée : le leadership, le travail 
en équipe, l’opposition et le courage, 
l’enseignement des Ecritures, la 
prière.
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La cérémonie d’installation pastorale 
de Gregory Zieleniec à l’Eglise de 
Jemelle qui a eu lieu le 10 avril 
dernier nous a beaucoup réjouis. 
Que Dieu continue à équiper et 
fortifier à tous égards Gregory et son 
épouse Viviane dans le service du 
Seigneur.

NOUVELLE BIBLIOTHÉCAIRE 
ET CHARGÉE DE 
COMMUNICATION
Dans l’éditorial du Maillon 
précédent, nous vous avions 
informés que Rosie Geronazzo 
allait passer le témoin à Louise 
Taylor.  Par la grâce de Dieu, 
celle-ci trouve bien ses marques 
à l’Institut et contribue déjà de 
façon remarquable à 
l’avancement de l’œuvre.  Une 
des tâches dont elle s’acquitte est 
l’infographie de ce numéro du 
Maillon !  Si vous avez prié pour 
elle, nous vous en remercions ;  
et voici de quoi alimenter nos 
futures prières…
Le Maillon : Quel est ton  
arrière-plan familial et spirituel ?
Louise : Je suis née en 
Angleterre de parents anglais 
qui ne connaissent pas le 
Seigneur. Nous ne sommes 
jamais allés à l’Eglise mais je 
croyais en Dieu grâce à la 
création que je voyais autour  
de moi. En grandissant, j’ai 

commencé à me poser des 
questions. Si ce Dieu créateur 
existait, qu’est-ce qu’il penserait 
de moi et de ma vie ? Je savais 
déjà que ma vie ne lui plaisait 
pas et j’avais peur de ce qui allait 
se passer après la mort. J’avais 
une amie chrétienne au lycée qui 
m’a un jour invitée à un parcours 
découverte dans son Eglise.  
Là j’ai appris que j’avais raison : 
Dieu existait, ma vie ne lui 
plaisait pas et je méritais son 
jugement. Mais par merveille j’ai 
aussi entendu pour la première 
fois la bonne nouvelle de 
l’Evangile, c’est-à-dire que 
Jésus‑Christ est mort à la place 
de pécheurs comme moi afin de 
donner la vie éternelle à ceux qui 
croient en lui. J’ai compris que  
je devais croire et j’ai voulu 
fléchir le genou devant mon 
Seigneur et mon Sauveur.
Le Maillon : Quel est ton 
engagement au niveau de 
l’Eglise ?
Louise : Je fréquente l’Eglise  
de Bruxelles-Woluwe. Je suis très 
reconnaissante de recevoir des 
dons me permettant d’être 
bénévole à l’Eglise un jour par 
semaine. Pendant ces jours-là, 
j’aide le pasteur, Steve Orange, 
avec l’administration et la 
publicité.
Le Maillon : Qu’est-ce qui te 
motive pour le service à l’IBB ?

Louise : Comme j’ai fait des 
études de français, j’ai eu 
l’occasion d’aller dans un pays 
francophone pendant ma 
troisième année et j’ai choisi  
de venir en Belgique pour 
étudier à l’IBB (en 2008-09). 
Pendant cette année j’ai été 
frappée par le besoin de plus  
de serviteurs de l’Evangile pour 
l’Europe francophone et j’étais 
reconnaissante de voir comment 
l’IBB vise et sert ce but. On m’a 
toujours conseillé d’utiliser les 
dons que Dieu m’a accordés de 
la meilleure façon possible pour 
faire avancer son royaume. 
Comme je parlais déjà un peu  
le français et que Dieu m’a 
accordé des dons dans le 
domaine de l’administration,  
je cherchais quelque chose dans 
ce sens. Du coup, quand on m’a 
proposé de revenir en Belgique 
pour servir à l’IBB et à l’Eglise  
de Woluwe, j’ai sauté sur 
l’occasion. Ma motivation reste  
la même : faire ce que je peux 
avec l’aide de Dieu pour faire 
avancer son royaume pour sa 
seule gloire.
Le Maillon : Quels sont tes 
passe-temps ?
Louise : Quand j’ai du temps 
libre, j’aime bien manger avec 
mes amis et regarder des séries 
télévisées.

Où sont-ils donc... ?

Marc-Etienne DEBAISIEUX : 
Cavaillon 

Aurélien CASTELAIN  
Nathan KIMBI : Gap

Yves DUCHENNE : 
Charleroi 

Gregory ZIELENIEC : 
Jemelle 

Thomas GERONAZZO : 
Liège - Herstal

Stéphane TACK : 
Mouscron

Gaston BULA : 
Ottignies

Alexandre MANLOW : Bruxelles et Wallonie (GBU) 
Johnny PILGREM : Bruxelles-Etterbeek 

Robbie BELLIS : Bruxelles-Woluwe 

Mardochée MULWENGE : 
Charenton (région parisienne)

Aimé MUSEY :  
Mont-sur-Marchienne

Mesmin Kokou TCHAOU : 
Lomé (Togo)

Adrian PRICE : 
Lausanne

Maxime SOUMAGNAS :  
La Garenne-Colombes
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L’arrivée d’un nouveau livre 
de référence en français 
sur l’herméneutique est la 
bienvenue, d’autant plus que 
les deux ouvrages classiques 
datent de 1991 (Alfred Kuen, 
Comment interpréter la Bible, 
Éditions Emmaüs) et de 1982 
(Gordon Fee et Douglas Stuart, 
Un nouveau regard sur la Bible, 
Vida). Le livre de Matthieu 
Sanders est publié dans la 
série Didaskalia et s’ajoute 
aux deux autres de cette série 
d’études qui sont liées au cursus 
théologique de la Faculté Libre 
de Théologie Evangélique de 
Vaux-sur-Seine (La doctrine du 
Christ et La doctrine du péché et 
de la rédemption, tous deux de 
Henri Blocher). De même que 
pour les autres livres de la série, 
le contenu de certains chapitres 
peut étonner – la présence de 
la doctrine du Saint‑Esprit dans 
Péché et rédemption et, dans le 
présent ouvrage traitant  
de l’herméneutique, l’inclusion 
de chapitres sur le canon  
(ch. 1), la critique textuelle 
(ch. 2), la bibliologie (ch. 3) 
et les traductions (ch. 6). Cela 
s’explique sans doute par le 
choix de l’agencement de ces 
matières dans le cursus à la 
Faculté de Vaux.

Cet ouvrage se démarque des 
deux autres de la série dans 
la mesure où il est nettement 
plus accessible : les citations 
en langue étrangère, les 
néologismes et le style très 
dense ont laissé place à un texte 
plus fluide, aéré et résolument 
français (l’anglais contenu dans 
le livre se limite aux titres des 
livres auxquels la bibliographie 
abondante fait référence). Il est 
cependant moins rigoureux en 
ce qui concerne les références 
bibliographiques¹. 

Pour ce qui est du contenu, 
il est important de saisir la 
distinction faite par l’auteur 
entre l’herméneutique et 

l’exégèse. Si la définition de 
l’herméneutique utilisée est 
presque un lieu commun en 
théologie – c’est la science de 
l’interprétation (p. 9) – la façon 
dont Sanders définit l’articulation 
entre herméneutique et 
exégèse peut surprendre. 
Pour lui, « l’herméneutique est 
l’approche théorique qui permet 
d’effectuer une exégèse juste » 
(p. 9). L’herméneutique est ainsi 
conçue comme étant l’étude 
des principes de méthodologie 
et d’orientation dans l’étude 
d’un texte, alors que l’exégèse 
est considérée comme étant 
la mise en pratique de ces 
principes face à un texte donné. 
Ce modèle théorie—pratique 
(herméneutique—exégèse) 
diffère de celui adopté dans  
le cursus de l’IBB : l’exégèse a 
trait à la détermination du sens 
du texte (ce que les lecteurs 
originaux auraient 
dû comprendre), 
tandis que 
l’herméneutique 
porte sur les 
principes de 
l’application de 
ce sens objectif 
à des lecteurs 
contemporains 
(sa portée). Une 
fois l’approche 
de Sanders à cet 
égard comprise 
(et elle se justifie 
bien), le contenu 
du livre est très 
stimulant, et il présente une mine 
d’informations utiles.   
En particulier, la deuxième 
section du livre, qui fournit des 
outils d’interprétation pour les 
divers genres littéraires bibliques 
(loi, récit, prophétie, sagesse…), 
est excellente, même si une 
bonne proportion de la matière 
est parallèle à ce que l’on trouve 
dans le livre de Fee et Stuart.

S’il y a une faiblesse dans le 
contenu du livre, c’est qu’il se 

limite presque uniquement aux 
questions de l’herméneutique 
spéciale, c'est-à-dire de la 
science de l’interprétation de 
la Bible, et n’aborde que très 
peu l’herméneutique générale, 
c'est-à-dire l’interprétation de 
n’importe quel texte écrit.  
En amont de l’étude d’un texte 
biblique, il est important d’être 
clair 

•	sur la manière dont un texte 
véhicule un sens, 

•	sur le rôle déterminant de 
l’intention de l’auteur dans  
la bonne compréhension d’un 
texte 

•	et sur l’importance des 
techniques stylistiques dans 
l’encodage d’un message dans 
un texte – langage imagé, 
figures de style, rhétorique, 
structure...

Ce livre gagnerait 
beaucoup en utilité s’il 
comportait un ou deux 
chapitres consacrés 
à ces sujets. En effet, 
savoir combien la Bible 
ressemble aux autres 
livres aide à cerner 
comment utiliser les 
approches modernes 
de la littérature séculière 
pour mieux saisir son 
message. Cela permet 
également de se 
rendre compte que les 

spécificités de la Bible si bien 
traitées dans les chapitres 7 à 15 
découlent naturellement de ce 
qui rend la Bible unique – son 
origine divine, son inspiration, 
son utilité pour équiper l’homme 
de Dieu en vue de toute œuvre 
bonne (2 Tm. 3.16-17).

Ian MASTERS
¹ Voici trois exemples : (1) page 44 : la même 
monographie apparaît deux fois dans une 
seule liste ; (2) page 80 : la note 2 renvoie à 
la mauvaise source ; (3) page 82 : la note 6 
renvoie à une page inexistante d'un article.

RECENSION
Introduction à l’herméneutique biblique
Matthieu SANDERS
Didaskalia, Vaux-sur-Seine, Edifac, 2015, 256 p.
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Quelle implication une Église 
bruxelloise devrait-elle avoir 
auprès des institutions 
européennes ? Comment une 
Église à Calais devrait-elle réagir 
à l’arrivée de réfugiés et 
d’immigrés installés autour  
du port ? Quelles obligations 
une Église à Genève a-t-elle 
envers les personnes démunies 
et sans abris ? Quelle action une 
Église parisienne devrait-elle 
mener auprès de celles qui 
travaillent pour l’industrie  
du sexe dans le même quartier ? 
DeYoung et Gilbert ont écrit  
ce livre pour démontrer que  
la mission de l’Église est d’aller 
dans le monde pour faire des 
disciples en proclamant 
l’Évangile de Jésus-Christ par  
la puissance du Saint-Esprit,  
et de réunir ces disciples en 
Églises, pour qu’ils puissent 
adorer le Seigneur et obéir à ses 

commandements, maintenant  
et à jamais, pour la gloire de 
Dieu le Père.1 
Amen ! On imagine que peu de 
gens seraient en désaccord avec  
ce but. Pourtant, il peut se révéler 
difficile de maintenir cette 
mission en tant que priorité 
première.  
Nous vivons dans une société 
caractérisée par un « manque  
de temps ». Les finances des 
Églises sont souvent limitées.  
Le pasteur (si nous en avons un) 
a un emploi du temps déjà bien 
rempli. Face à toutes les actions 
sociales dans lesquelles une 
Église et ses membres 
pourraient et voudraient 
s’investir, y compris celles que 
nous avons évoquées ci-dessus,  
il faudrait faire des choix. Ce livre 
nous aide à y voir clair, à 
comprendre notre priorité et  
à avancer avec conviction. 

La première partie du livre 
défend le principe selon lequel 
le mandat de Matthieu 28,18-20 
correspond à la mission de 
l’Église. La deuxième partie 
présente la beauté de l’Évangile, 
et cela de façon à promouvoir, 
dans la suite du livre, une bonne 
compréhension des concepts  
de Royaume de Dieu, de justice 
sociale et de l’impact de la 
nouvelle création sur nos vies 
actuelles. Dans cette partie, les 
auteurs définissent bibliquement 
des termes souvent employés 
mais rarement précisés, tels 
que « justice sociale », « royaume 
de Dieu », « shalom » et « Église 
missionnelle ».  La troisième 
partie conclut le livre par une 
exhortation à poursuivre l’unique 
mission et la priorité première  
de l’Église, mais également par 
une exhortation passionnée  
à accomplir de bonnes œuvres. 

RECENSION
Quelle est la mission de l’Église ?,  
Faut-il choisir entre le mandat 
missionnaire et la justice sociale ?
Kevin DeYOUNG et Greg GILBERT
Tr. de l’anglais (What is the Mission of the Church?, 2011) par Mario LESSARD, Marpent, 
BLF/Evangile 21, 2015, 299 p.

Carnet rose
Remercions Dieu pour la récente naissance de :  
Nathan chez Adrian et Fiona PRICE 
Abigaïl chez Thomas et Rosie GERONAZZO  
Noah chez Maxime et Demelza SOUMAGNAS 
Emanuela chez Damiano et Rébecca MAIOLO

Ils se marient !
Félicitations aux heureux fiancés : 
Solveig et Yohan (à gauche)  
Orianne et Michaël (à droite) 
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Si vous avez lu d’autres livres  
de ces mêmes auteurs2, vous 
reconnaîtrez le ton amical.  
Ils disent vouloir écrire pour  
le chrétien « moyen » et pour  
le pasteur « ordinaire », et nous 
pouvons en être reconnaissants ! 
Néanmoins, ce livre est poussé 
(1) théologiquement et (2) 
économiquement :
(1) Au plan théologique, 
DeYoung et Gilbert s’efforcent 
d’étudier autant de données 
bibliques que possible qui soient 
pertinentes pour le sujet.  
Le chapitre six examine douze 
textes bibliques (Michée 6.8,  
la parabole du bon Samaritain,  
la parabole de l’homme riche  
et Lazare, etc.) souvent cités pour 
nous motiver dans le sens de 
l’action sociale. L’exégèse est 
rigoureuse, et les auteurs sont 
sensibles aux contours de 
l’histoire du salut. Par exemple, 
dans l’étude de l’année du jubilé 
(Lv 25), cinq points de 
divergence entre l’ancienne 
alliance et l’époque où nous 
sommes sont mises en avant, 
ainsi que cinq points 
d’application pour notre époque 
actuelle. 
(2) Au plan économique, il est 
triste de constater que le prix  

du livre est élevé…  Par ailleurs, 
les explications dans le domaine 
de l’économie, de la richesse  
et de la pauvreté sont bien 
éclairantes3. En effet, les auteurs 
ne sont pas naïfs mais réalistes 
vis-à-vis de notre implication 
dans le monde. 
On peut ressentir de la 
culpabilité quand on aborde  
la question de l’action sociale. 
Elle peut même motiver les 
chrétiens, à court terme en tout 
cas. Les auteurs nous invitent  
à aimer notre prochain, surtout 
dans l’Église, mais, pour ce faire, 
ils évitent de tenir des propos 
culpabilisants. Nous avons 
apprécié le concept de la 
« proximité morale » expliqué 
dans le chapitre 9 ainsi que  
le rappel au chapitre 10  
qu’« il y a pire que la mort…  
et qu’il y a mieux que 
l’épanouissement personnel  
(p. 264-269). » 
Le lecteur de Quelle est la 
mission de l’Eglise ? sera fort 
édifié par l’Évangile. Il sera 
motivé à la fois pour faire de 
l’évangélisation et pour faire  
du bien autour de lui – sans 
risque de culpabilité.  
Il comprendra mieux ses 
responsabilités et la mission  

de son Église, lui permettant  
de s’y engager convenablement. 
Comment mettre cette mission 
en pratique dans nos Églises ? 
Ce livre ne va pas vous le dire !  
A cette fin-là, il vaudrait mieux 
lire L’essentiel dans l’Église  
de Marshall et Payne4. Mais la 
lecture du livre de DeYoung et 
Gilbert vous aidera à 
comprendre clairement la 
mission de votre Église, en 
appréciant son fondement 
biblique. Le bilan est que ce livre 
motive, protège de la fausse 
culpabilité, du surmenage et des 
fausses attentes, et donne ainsi 
lieu à des bénéfices éternels,  
à la gloire de Dieu. 

Keith BUTLER

1 P.66.
2 Nous recommandons parmi d’autres 
Qu’est-ce que l’Évangile ? par GILBERT,  
et Croire Dieu sur Parole et Si Dieu voulait 
autre chose pour moi… par DEYOUNG.
3 P. 201ss.
4 Voir aussi Steve ORANGE, « Un ministère  
de la parole pour tous : pourquoi et 
comment ? », Le Maillon, automne 2015, 
p. 4-7, http://www.institutbiblique.be/IMG/
pdf/formationteteatete.pdf.



zoom sur...

Benjamin
Benjamin VANGANSBEKE,  
30 ans, est étudiant à temps plein 
et termine sa première année  
à l’Institut Biblique Belge. Il est 
engagé à l’Eglise Protestante  
de Wavre.  Il répond à un certain 
nombre de questions permettant 
aux lecteurs du Maillon de faire 
sa connaissance et de prier pour 
lui…
Le Maillon : Quels sont tes 
passe-temps préférés ?
Benjamin : Je suis quelqu'un 
d'assez « simple ». J'aime 
beaucoup me balader dans  
la nature et réfléchir sur Dieu, 
souvent en lisant la Bible en 
marchant (je lève quand même 
parfois les yeux pour voir où je 
vais...) J'aime jouer de la guitare. 
J'ai appris seul à jouer de cet 
instrument afin de répondre  
à une envie personnelle mais 
aussi à un besoin dans mon 
Eglise. Je chante également et 
j'écoute pas mal de musiques 
chrétiennes contemporaines. 
J'aime aussi témoigner de ce 
que Jésus a fait dans ma vie.
Le Maillon : Aurais-tu un verset 
biblique que tu chéris 
particulièrement ?
Benjamin : Psaume 32.8 :  
« Je t'instruirai et te montrerai  
la voie que tu dois suivre ; Je te 
conseillerai, j'aurai le regard sur 
toi. »  C’est un verset que le Saint-
Esprit me rappelle souvent dans 
ma vie.
Le Maillon : Quel est ton 
parcours spirituel ?
Benjamin : Je suis né dans une 
famille chrétienne protestante  
et mes parents m'ont éduqué 
dans le respect de Dieu. J'étais, 
dès mon plus jeune âge, un 
enfant peu sûr de lui. J'ai grandi 
comme cela. Arrivé à 

l'adolescence, j'ai décroché 
assez rapidement 
« scolairement » parlant.  
Je n'allais plus à l'Eglise non 
plus. J'ai arrêté les cours en 4ème 
secondaire après avoir doublé 
plusieurs fois. Je me suis mis à 
courir après les plaisirs  
du monde (alcool, marijuana, 
boîte de nuit, etc.). J'étais un 
adolescent blessé et troublé. 
Cela a continué jusqu'à mes  
24 ans. Une grande noirceur 
caractérisait mon cœur, mes 
pensées et même tout mon être. 
Pour paraphraser l'apôtre Paul,  
je faisais les choses que je 
n'avais pas envie de faire et je 
n'arrivais pas à faire celles que 
j'avais envie de faire. Après  
de grandes luttes et de 
nombreuses discussions avec  
ma maman à propos de Jésus, 
j'ai décidé de crier vers Dieu, 
dans ma chambre. J'ai fait un pas 
de foi, j'ai lâché prise et la main 
de Dieu était en-dessous de moi. 
Il m'a répondu ! J'ai beaucoup 
pleuré, demandé pardon. J'ai  
lu la Bible qui s'est « ouverte »  
à moi. J'ai compris, grâce à la 
parole de Dieu, que la noirceur 
dans mon cœur était le péché  
et que Jésus-Christ était mort 
pour mon péché justement. 
Waouh ! Quelle délivrance !  
J'ai cru et ma vie a radicalement 
changé. J'ai reçu de Dieu  
le pardon de mes péchés, mais 
aussi une nouvelle façon  
de penser, un cœur léger,  
un esprit renouvelé, une 
nouvelle identité ; en bref, une 
nouvelle naissance ! Gloire à 
Dieu ! Depuis ce moment, je vis 
pour Lui et pour Lui seul, dans 
les difficultés comme dans les 
joies.
Le Maillon : Pourquoi as-tu voulu 
suivre une formation à l’Institut ?

Benjamin : J'ai le désir de laisser 
Dieu agir librement dans ma vie. 
Le fait d'être à l'IBB, c'est pour 
moi une façon de dire : 
« Seigneur, je suis à toi, montre-
moi où tu désires que je te 
glorifie ». Etre à l'IBB, c'est aussi 
une bonne manière 
d'approfondir mes 
connaissances bibliques et de 
consolider davantage ma 
communion avec le Seigneur.
Le Maillon : Quelle image des 
cours et de la vie de l’Institut 
donnerais-tu aux lecteurs du 
Maillon ? 
Benjamin : Les cours sont 
dispensés avec droiture et 
sérieux. La matière est 
abondante et le corps 
professoral est soucieux du 
développement de l'étudiant.  
La vie de l'Institut est ponctuée 
de moments fraternels très 
riches. Rires et joies garantis avec 
les frères et sœurs en Christ !
Le Maillon : Quels sont tes 
projets pour l’avenir ?
Benjamin : Servir le Seigneur dès 
maintenant et pour toujours. 
J'aimerais aussi pouvoir 
rencontrer quelqu'un et me 
marier, fonder une famille.
Le Maillon : Pourrais-tu donner 
aux lecteurs du Maillon quelques 
sujets de prière te concernant ?
Benjamin : Pour mes études à 
l'IBB, afin que tout se passe bien 
avec de belles réussites à la clé. 
Pour ma foi, qu'elle puisse tenir 
ferme face aux attaques de 
l'ennemi et que je reste toujours 
attaché à Jésus-Christ dans 
l'obéissance à sa parole. Et puis, 
pour une future heureuse 
rencontre. Merci d'avance. Que 
Dieu vous bénisse tous en retour.
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9h00-11h10
(avec pause)
Théologie 
biblique 1

Grec 1b Hébreu 2b Hébreu 1b Th. Bib. 
Mission

1 Co* / 
Christologie*

9h35-10h20
Epîtres 
pastorales

Grec 1b Hébreu 2b Hébreu 1b Th. Bib. 
Mission

1 Co* / 
Christologie*

10h25-11h10
Epîtres 
pastorales

Catholicisme Prophètes 
Antérieurs

Théologie de 
la Réforme

Labo. prédic. 
2b# / Atelier 
biblique 2#

1 Co* / 
Christologie*

11h30 - 12h30
CHAPELLE

Catholicisme Prophètes 
Antérieurs

Théologie de 
la Réforme

Labo. prédic. 
2b# / Atelier 
biblique 2#

1 Co* / 
Christologie*

Atelier 
biblique 1

Eschato. Esaïe Histoire de 
l'Eglise 3 / 
Pédagogie

Ministère 
pastoral

Grec 3b* / 
Grec 4b* / 
Hébreu 3b*

Atelier 
biblique 1

Eschato. Esaïe Histoire de 
l'Eglise 3 / 
Pédagogie

Ministère 
pastoral

Grec 3b* / 
Grec 4b* / 
Hébreu 3b*

Marc Ministère 
enfants

Grec 2b (Lc 
19-21)

Labo. prédic. 
1

Grec 3b* / 
Grec 4b* / 
Hébreu 3b*

Marc Ministère 
enfants

Grec 2b (Lc 
19-21)

Labo. prédic. 
1

Grec 3b* / 
Grec 4b* / 
Hébreu 3b*

INSCRIVEZ-VOUS !
Horaire des cours en semaine – 2nd semestre, 2016/17 	 7 février — 9 juin 2017

*  Dates des séries de cours ayant lieu tous les 15 jours : 

Grec 3b, Grec 4b : 9 fév ; 23 fév ; 16 mars ; 30 mars ; 4 mai ; 18 mai ; 1er juin. 	 1 Corinthiens : 10 fév ; 24 fév ; 17 mars ; 31 mars ; 5 mai ; 19 mai ; 2 juin. 

Hébreu 3b : 16 fév ; 9 mars ; 23 mars ; 27 avr ; 11 mai ; 8 juin. 			   Christologie : 17 fév ; 10 mars ; 24 mars ; 28 avr ; 12 mai ; 9 juin.

#Laboratoire de prédication 2 durant la première moitié du semestre ; Atelier biblique 2 durant la seconde moitié du semestre.

Cours obligatoires en 1er cycle
Grec 1b (3 crédits)	 C. Kenfack

Théologie biblique 1 (dévoilement progressif  	 J. Hely Hutchinson 
du plan salvateur de Dieu, axé sur les alliances conclues 
avec Adam, Noé, Abraham, Moïse et David et la nouvelle 
alliance en Christ ) (4 crédits)

Esaïe (2 crédits)	 J. Hely Hutchinson

Évangile de Marc (2 crédits)	 A. Manlow

Théologie de la Réforme (2 crédits)	 R. Bellis

Catholicisme romain (2 crédits)	 C. Kenfack

Laboratoire de prédication (1 crédit)	 P. Every

Atelier biblique 1 (théorie et pratique d’animation 	 A. Manlow 
d’un groupe d’étude biblique) (2 crédits)

Participation à la semaine d’évangélisation (2 crédits)

Participation au Colloque Biblique Francophone  
(Lyon, 19-21 avril ; étudiants de 1) (2 crédits)

Cours en option en 1er cycle
Hébreu 1b (3 crédits)	 R. Bellis

Ministère pastoral (2 crédits)	 P. Every, D. Doyen

Cours du 2nd cycle	
Hébreu 2b (« L’Evangile dans l’AT »), 3b (Ruth) 	 J. Hely Hutchinson 
(3 crédits)

Grec 2b (3 crédits)	 C. Kenfack

Grec 3b (1 Pierre) (3 crédits)	 J. Hely Hutchinson

Grec 4b (Hébreux 1,1-10,18) (3 crédits)	 M. DeNeui

Théologie biblique de la mission (2 crédits)	 J. Hely Hutchinson

Prophètes Antérieurs (Josué-2 Rois) (2 crédits)	 I. Masters

1 Corinthiens (2 crédits)	 M. DeNeui

Epîtres pastorales (1-2 Timothée, Tite) (2 crédits)	 S. Orange

Christologie (2 crédits)	 I. Masters

Eschatologie (doctrine des choses dernières) (2 crédits)	C. Kenfack

Histoire de l'Eglise 3 (depuis la Réforme)	 F. Dubus,  
	 I. Masters

Ministère parmi les enfants (2 crédits)	 P. Hegnauer,  
	 B. Namur

Atelier biblique 2 (2 crédits) 	 P. Every

Laboratoire de prédication 2b (1 crédit)	 J. Hely Hutchinson

Séminaire sur la violence dans la Bible  
(le samedi 4 février) (1crédit) 	 P. Williams

Séminaire sur les 500 ans de la Réforme  
(le samedi 25 mars) (1 crédit) 	 P. Wells

Séminaire sur les dangers du ministère pastoral 
(le samedi 6 mai) (1 crédit) 	 D. Vaughn

Pédagogie (2 crédits)	 S. Ferrarini

Participation à la semaine d’évangélisation  
(2 crédits)

Mardi Mercredi Jeudi Vendredi

9h00— 
9h45 

9h50—
10h35 

10h55—
11h40 

11h45—
12h30 

13h30—
14h15 

14h20—
15h05 

15h25—
16h10 

16h15—
17h00

1er cycle 2nd cycle 1er cycle 2nd cycle 1er cycle 2nd cycle 1er cycle 2nd cycle
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Retrouvez-nous	        www.facebook.com/InstitutBibliqueBelge        	    www.institutbiblique.be

A vos agendas !
DIMANCHE 19 JUIN 2016
Barbecue de fin d'année
Venez fêter la fin de l'année académique à l'Église Protestante 
Évangélique d'Ottignies, 37, rue des Fusillés, 1340 Ottignies.
Merci de vous inscrire au préalable auprès du secrétariat.

LUNDI 5 SEPTEMBRE 2016
Rentrée de l'année académique 2016-2017
Pourquoi ne pas consulter dès maintenant les horaires en  
page 2 et page 19 et dégager deux heures, une demi-journée, 
ou même une journée par semaine, pour suivre les cours qui 
vous intéressent et/ou seraient utiles à votre ministère ?

SAMEDI 10 SEPTEMBRE 2016
Reprise des cours du samedi
Les premières séries de cours du samedi seront Évangile de 
Jean et Apocalypse. Voir les pages 10 à 13 pour le programme 
complet.

DIMANCHE 25 SEPTEMBRE 2016, 16H
Séance d'ouverture de l'année académique 2016-2017
À l'Église de Charleroi , 190 rue des Cayats, Charleroi.
Philippe HUBINON, pasteur de l’Eglise Protestante Évangélique 
de Charleroi, apportera un exposé sur le thème 
 « La persévérance dans un ministère pastoral fidèle ». Entrée 
libre et gratuite ! La rencontre sera suivie par un vin d'honneur.

VENDREDI 14 AU DIMANCHE 16 OCTOBRE, 2016
Week-end de retraite à Genval
Ce week-end est également ouvert aux étudiants à temps 
partiel et en cours du samedi.
Merci de vous inscrire au préalable auprès du secrétariat.

Nous soutenir
Si vous avez à cœur de soutenir financièrement l'œuvre de 
l'Institut, les informations bancaires sont les suivantes :

Numéro de compte : 068-2145828-21 
IBAN : BE17 0682 1458 2821 
BIC : GKCC BEBB
Vous trouverez sur notre site web quelques indications sur nos 
besoins financiers.
Un grand merci à toutes celles et tous ceux qui soutiennent 
l'Institut à titre individuel d'une manière ou d'une autre, parfois 
depuis longtemps. 
Merci également aux Églises qui nous soutiennent.

Calendrier de prière
Nous mettons à disposition sur notre site internet  
un calendrier de prière mis à jour tous les mois qui 
permet de prier jour après jour pour les sujets liés aux 
activités ou au fonctionnement de l'Institut ainsi que 
pour les étudiants à temps plein. 
Deux sujets par jour et vous contribuez déjà beaucoup 
au soutien de l'IBB ! 
Ce calendrier de prière est également disponible sur 
PrayerMate www.geero.net/prayermate/ et en anglais  
(www.institutbiblique.be/calendriers-de-priere-en-
anglais). 
Merci à toutes celles et à tous ceux qui prient 
regulièrement pour l'Institut. 

Que font-ils donc... ?

Besoin de booster votre 
vie de prière... ?
Profitez de nos mini-méditations du mercredi (MMM) 
sur ce thème : www.institutbiblique.be/-Mini-
meditations-du-mercredi
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